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ROLBATX, LE 28 MARS 1895 

EMPEREUR A CHANCELIER 
Lorsqu 'au m o i s de m a r s M M , l e pr ince de 

B i s m a r c k q u i t t a le pala is de la chance l l er i e pour 
se ret irer d a n s son d o m a i n e de F r i e d r i c h s r u h e , 
accablé d 'honneurs apparents , m a i s le c œ u r ulcéré 
de dépi t , il p r o n o n ç a à p lus ieurs reprises ce t te 
p a r o l e : « L e roi m e r e v e r r a » . Il ne se t r o m p a i t 
p a s e t , a v e c un peu de c l a i r v o y a n c e , on p o u r r a i t 
a i s é m e n t j u g e r qu' i l a v a i t ra i son . 

VAX effet , il n'était , pour le j e u n e e m p e r e u r , que 
d e u x m o y e n s de g o u v e r n e r : ou bien en reconnais -
gant la prépondérance du R e i c h s t a g , et par sui te 
en i n a u g u r a n t le s y s t è m e par l ementa i re s u i v a n t la 
mode ang la i s" , be lge ou française; ou bien en c o n ­
t i n u a n t !e r é g i m e autor i ta i re , e t alors il n 'avai t 
qu'à m a r c h e r sur les traces île H i s m a i c V . 

Or , le t e m p é r a m e n t de ( l u i L a u m e II , sa cun 
iluite antér i eure , tout ind iqua i t qu'il n 'ava i t nul le­
m e n t l ' intention d 'abandonner à un P a r l e m e n t la 
plus petite p a i c e l l c de ses p r é r o g a t i v e s , l ' o u r con­
t inuer la pol i t ique de B i s m a r c k , il lui fallait donc 
ehercl ier un point d'appui chez les mérnes groupes 
qui a v a i e n t sou tenu B i s m a r c k . 

Mais si le n o u v e a u s o u v e r a i n a v a i t le l i tre i m p é 
rial en p lus , i! ne posséda i t pas l ' i m m e n s e pres t ige 
a t taché à la personne m ê m e de l 'ancien chancel ier , 
Celui-ci a v a i t en tra îné a v e c lui une part ie de ses 
t r o u p e s . L 'empereur-ro i , ainsi a b a n d o n n é p a r une 
tract ion i m p o r t a n t e d e c e u x q u i a u r a i e n t pu met tre 
à son serv ice un comple t d é v o u e m e n t , e s s a y a de 
d é s a r m e r les progress i s tes , l es s o c i a l i s t e s : c ' é t a i e n t 
là de v a i n e s t en ta t ive s ; il y a v a i t incompat ib i l i t é 
absolu,; entre les prétent ions de ces g r o u p e s e t les 
principes pol i t iques de G u i l l a u m e II. L ' e m p e r e u r , 
pour lut ter contre les progrès des idées p a r l e m e n ­
taires ou r é v o l u t i o n n a i r e s , dut donc ral l ier à lui 
toutes les troupes qui pouva ien t l 'aider d a n s ce 
c o m b a t . 

C'est là l ' expl icat ion de sa réconc i l ia t ion a v e c 
B i s m a r c k . L e s h o m m e s tels que le v i e u x chance­
l ier son t des forces qu'on ne peut pas neutra l i ser : 
M l é s a pour soi ou c o n t r e s o i ; or , si l ' empereur 
a v a i t v u se j o i n d r e dé f in i t i vement à la coa l i t ion 
de ses a d v e r s a i r e s t o u s les part i sans de B i s m a r c k , 
il aura i t eu devant lui un corps d 'opposants trop 
n o m b r e u x e t derr ière lui u n e a r m é e trop rédu i te , 
e t o n p o u v a i t d 'avance prédire qu'il a u r a i t é t é i r ­
r é m é d i a b l e m e n t b a t t u . L 'expér ience po l i t ique 
qu'il a acquise en cinq années de p o u v o i r l'a con­
va incu de cet te v é r i t é . 

L a c é r é m o n i e qui s'est accompl i e hier à F r i e d r i ­
chsruhe , v e n a n t après la m a n i f e s t a t i o n du R e i c h s -
t a g , host i le a u prince de B i s m a r c k , scelle l 'al l iance 
île tous les é l é m e n t s favorab le s au s y s t è m e autor i ­
ta ire e t impér ia l contre la coal i t ion p a r l e m e n t a i r e . 
Kt pour m o n t r e r qu'il n'hési terait pas à se s e r v i r 
de la lorce , l ' empereur a tenu à donner à la fête un 
caractère e x c l u s i v e m e n t mi l i ta i re . 

Il n'est pas possible d'ai l leurs de se t r o m p e r sur 
les in tent ions impér ia l e s . G u i l l a u m e II les a e x p r i ­
m é e s a v e c u n e suff isante ne t t e t é , lorsque r e m e t t a n t 
a u chance l i er u n e é p é e d'or, il a rappelé ht paro le 
b i s m a r e k i e n n e , d'après laquel le l 'uni té e x t é r i e u r e 
de l ' empire a u r a i t é té assurée par le f e r e t l e s a n g : e t 
l ' empereur a a j o u t é que , s'il le fa l la i t , les m ê m e s 
m o y e n s sera ient e n c o r e e m p l o y é s pour c o n s e r v e r 
l 'uni té in tér ieure de cet e m p i r e . 

P a n s la réponse de B i s m a r c k , d e u x points son t 
à noter : d'abord la déc larat ion très i ière d'après 
laquel le il se cons idère a v a n t t o u t c o m m e un offi­
c ier : c'est là une a d r o i t e f latterie à l 'adresse de 
l 'armée ,qui es t le principal sout ien du s y s t è m e i m ­
péria l , e t enl in l 'aff irmation de l a supér ior i t é du 
s y s t è m e m o n a r c h i q u e sur le républ i ca in . N o t r e 
grand adversa i re ne s'est pas g ê n é p o u r d ire , se lon 
.•<on hab i tude , toute s a pensée; il ne s'est pas c o n ­
tenue de d é s i g n e r c l a i r e m e n t la F r a n c e , il l'a n o m ­
m é e et a présenté son e x e m p l e c o m m e fâcheux et 
peu d i g n e d'être i m i t é par des h o m m e s s o u c i e u x de 
la g lo ire e t de la g r a n d e u r de la patr ie . 

il y a trois semaines environ, à un employé de la gare j Le président pénètre dans la gare suivi de MM. Ribot, 
de Cbambéry par le conducteur du tram qui en aurait J Leygnes, les ministres de la guerre et de la marine etc. 

DOCUMENT DÉTOURNÉ 
Le Journal, revenant sur le détournement de docu­

ments militaires en gare de Cbambéry, précise les faits. 
La pièce détournée serait le graphique des traius du 

troisième jour de la mobilisation. Ce pli aurait été remis, i Taure t \ ive le Président 

reçu décharge 
Soit par négligence, soit par ignorance, l'employé a u ­

rait laissé le pli mêlé à d'autres colis à destination de 
Cbambérv. Quelques instants après, il avait disparu. 
Malgré to'utes les mesnres prises, il n'aurait pu être re­
trouvé. C M enquête aurait été menée dans le plus grand 
mystère. On aurait dit 1'inlPrrompro en apprenant que le 
vice-consul d'Italie aurait été mêlé à l'alfaire. 

Nous laissons au Journal toute la responsabilité de 
celle information, que nous ne reproduisons que sous les 
plus expresses réserves. 

Paris, 27 mars. — Ku raison du caractère oflicieux de 
la note que nous avoirs publiée au sujet du document 
égaré à la gare de Cbambéry, laquelle émanait évidem­
ment du ministère de la guerre, uons avons tenu à 
prendre des renseignements précis auprès de la Compa­
gnie P.-L.-SI. 

Celle ci nous répond que les indications données par 
la susdite note sont rigoureusement exactes et que les 
quelques journaux qui voient dans l'activité de l'enquête 
uue preuve de la gravité du document son! dans une 
erreur absolue, attendu qu'en pareille matière l'enquête 
est toujours menée activement et sévèrement. 

On ne sait pas encore, d'ailleurs, si la pièce en ques­
tion a été «détournée» ou simplement égarée. 

Cette dernière hypothèse n'aurait rien d'ingraisoiuliia-
blo, étant donné le mouvement qui règne dans une 
grande gare, oooi qn'il en soit, la Compagnie P. I.. M. 
aflirme que le susdit document n'a, comme le dit la 
noie officieuse, aucune importance. 

Ll CM8IIL SOPillHJI DU TRAVAIL 
Paris, 27 mars .— Le conseil supérieur du travail a 

lenu aujourd'hui sa troisième séance. La discussion géné­
rale a continué sur le projet relatif à l'organisation de 
cbaiiirrrs et de conseils du travail..MM. Poirier, lleurleau 
et Jules Hoche ont demandé le rejet du projet dont ils ne 
reconnaissent |>as l'utilité. 

MM. Devii'e, Keufer et Parcho ont défendu la thèse 
contraire, puis on a passé au vote. 

La première partie du projet relative à la création de 
chambres a été rejetée par 2ô voix contre Ll. Le conseil 
supérieur a décidé ensuite de passer à la discussion des 
articles du titre IV, relatif aux conseils du travail, et 
que le rapporteur, M. Hector Dépasse, avait proposé de 
mettre en tête de la loi. 

Le conseil supérieur s'est ajourné 4 vendredi matin 
Demain, jeudi, la commission permanente du conseil 

supérieur du travail se réunira au ministère du commerce 
pour faire une étude du titre IV concernant les conseils 
du travail. 

L'EXPÉDITION DE MADAGASCAR 
Toulon, 28 mars. — Le steamer affrète anglais V.oUin-

gliam arrivera à Toulon après demain cl V prendra, a 
destination de Majnnga, une chaudière distillatoirc de 
7,iKK)kilos. 

Le mauvais temps qui règne sur la rade a encore re 
tardé les mano-uvres de chargement du Hriekoum, qui 
ne pourra probablement pas appareil 1er demain. 

Le général Voyrou, commandant des troupes do l'ar­
tillerie de marine de l'expédition, a quitté Toulon, hier 
soir, par le rapide do neuf heures, se rendant à Satho-
nay. 

Hier soir aussi, sont parties des délégations d'officiers 
et de soldats des 4e et 8e régiments d'infanterie de marine 
désignées pour représenter ce corps à la distribution des 
drapnau\ . 

A n c a m p «le S a t h o n n y 
Lyon, 27 mars. — Le général Duchesne, commandant 

du corps expéditionnaire, a passé ce matin en revue, 
au camp de Satbonay.le 203e régiment.II a fait procéder 
ensuite à une sorte de répétition de la cérémonie de 
demain. 

Le 200e s'est formé en carré an centre duquel ont pris 
place les délégations du 40e chasseurs, du 13e d'infante­
rie de marine, du régiment colonial 3t du régiment d'Afri­
que. Le simulacre de remise de 4 drapeaux a eu lieu 
ensuite. 

Cet après-midi, à deux heures, une nouvelle revue du 
ÎOOe a été passée en présence du général Voisin, gouver­
neur de Lyon, par le général Duchesne. 

I . e P r é a i r i c n l «le l a R é p u b l i q u e 
Paris, 27 mars. — Le président de la Hépublique a 

quitté ce soir l'Elysée, à dix heures et demie, pour se 
rendre à la gare de Lyon,ou il a pris le train spécial qui 
le conduira au c a m p d e Sathonay. 

Le train présidentiel est parti à onze heures vingt. 
fil Félix Eanre n'était accompagné à l'aller qnej iar 

les ministres de la guerre et de la marine, les ofliciers 
de sa maison militaire, à l'exception du commandant 
Morean. ofiiiier de semaine à l'Klysée, de M. Le Call, 
directeur de Ma cabinet civil, et de quelques domes­
tiques. 

A la gare le Lyon, où il est arrivé à onze heures cinq 
environ, le président de la République a été r m i parle 
président du conseil d'administration de la Compagnie, 
les Chris de service, ledirecleur île la sûreté générale et 
le préfet de police. 

Pans, 27 mars. — Nous avons dit que le Président de 
la Hépublique est parti, ce soir, pourSathonay, par train 
spécial, a II heures 20. La gare de Lyon était illuminée 
et décorée de trophées. 200 curieux attendaient sur le 
quai extérieur. Des mesure» de police très minutieuses 
avaient ete prises. A l'arrivée du landau, le président 
descend le premier, ouelques cris de : « Vive Félix 

parlent de la foule. 

M. Lépioe, préfet de police qui ne perd pas de vae le Pré­
sident, s'entretient avec MM. Ribot et Leygnes. 

Le président a alors pris place dans un wagon spécial, 
accompagné du général Touruier, chef de la maison mi­
litaire, du commandant Hourgois et do son gendre, M. 
Berge. Les ministres de la guerre et de la marine, le 
général de Hoisdelfre et les ofliciers de la suite ont pris 
place dans d'autres compartiments. 

Quand le train s'ébranle, le Président se tient debout 
sur la plate-forme de son wagon salon. Quelques cris de 
« vive le Président ' » sont poussés, tout le monde se 
découvre, le Président saine et le train s'ébranle. Aucun 
incident ne s'est produit. 

Le 80' anniversaire de Bismarck 
lterliu, 27 mars. - Le chancelier prince de llohenlohe, 

s'adressant au prince de Bismarck, a d i t : 
« Lfc conseil fédéral de l'empire et le ministère d'Ktat 

prussien sont tiers d'avoir travaillé pendant plusieurs 
aunées pour la prospérité de la patrie sous la direction 
du prince de Bismarck. Veuille Dieu accorder encore au 
prince de longues années de vigueur et de santé ! ». 

Le prince de Hismarck a dit qu'il avait toujours en 
plaisir à travailler avec le prince de Hohenlohe, ce lui 
est donc une joie toute particulière que ce soit justement 
le chancelier qui lui transmette ces lélicitations. 

I ne proposition aété faite à la Chambre des Seigneurs 
de placer le buste en marbre du prince de Bismarck dans 
la salle des séances. 

Herlin, 27 mars. — l e TagebUilt déplore que l'empe­
reur ail fait allusion à l'é|iée pour trancher les difficul­
tés intérieures. 

Cette phrase, dit i l , augmentera les inquiétudes. 
t.a llazette de Voos critique sévèrement ce régime 

personnel qui fausse la Constitution, car il osl impossi­
ble de passer sous silence les paroles agressives de l'em­
pereur, qui renonce à l'irresponsabilité personnelle eu 
intervenant dans les luttes do partis. 

La Gazette de Ut Croix, organe conservateur, conseille 
au gouvernement de clôturer rapidement la session du 
lleiehstag ; de cette façon, il gagnera du temps jusqu'à 
l'automne, afin de trouver un bon terrain de dissolu­
tion. 

Friedrichsruhe, 27 mars. — L'empercnrest reparti pour 
Berlin. Le prince de Bismarck esl venu un peu avant le 
dé|iart du train sur le quai de la gare pour prendre 
congé de Sa Majesté, qui s'enlretinl quelque temps avec. 
lui de la façon la plus aimable. 

La foule a acclamé chaleureusement le prince, qui 
semble se porter a merveille. Le prince de l lohenlohe, 
chancelier de l empire, est arrivé à midi quarante. 11 
vient transmettre au prince de Bismarck les souhaits du 
conseil fédéral et les souhaits du ministère prussien. 

A u P a r l e m e n t a l l e m a n d 

Herlin. 27 mars. — M. de Buol, membre du centre ca 
tholiquedu Parlement alternent et vice-président de cette 
assemblée, a été élu aujourd'hui président par 18.1 voix 
sur 2'.U suffrages exprimés. 

II v a eu MB bulletins blancs; M. de Buoi a accepté la 
présidence et a prononcé une allocution : II. a loué les 

vices rendus pendant de longues années par son pre-
M. de Levelzow était aimé de 

tout le monde. 
s.eur et a déclaré que M 

Le Xalional Xeitung raille déjà le choix comme prési­
dent du Heichstag du baron de Buol Barenherg à cause 
de sa surdité. D'après le kit nie journal, les socialistes 
auraient l'intention de discuter aujourd'hui au Heichs­
tag le télégramme de l'empereur au prince de Bis­
marck. 

Berlin, 27 mars. — M. Schuiidt d'Klberfeld, membre 
du parti libéral démocratique, a été élu premier vice-
président du Heichsiag par 181 \ o i x contre 280 sulfrages 
exprimés. II y a eu 103 bulletins blancs. 

M. Spalm, membre du centre catholique, a été élu 
deuxième vice président par 176 voix sur 281 suffrages 
exprimés, il y a eu 100 buIlatins blancs. 

Les membres dn parti conservateur et les libéraux n'a­
vaient pas présenté de candidats. 

LAGUMEÏÏIÏ fc LA CHINE U R JAPON 
La Diète japonaise a clôturé ses 

dion de regret pour l'attentat con-
Tokio, 27 mars. 

travaux après une 
tre Li-lliing Tchang 

II résulte de l'attitude des membres de la Diète que 
l'opinion publique au Japon se refuse à faire actuelle­
ment la paix avec la Chine. Les radicaux et le parti 
militaire réclament impérieusement des mesures extrê­
mes: ils exigent que la Chine, qu'ils exècrent,subisse les 
dernières humiliations; ils la tiennent sous leur talon et 
n'admettent aucun ménagement. 

L'attentat contre le plénipotentiaire chinois,en suspen­
dant les pourparlers, a servi à la réalisation de ce désir 
populaire. 

l ' r i s e i l e~ I ' . M a i l . i r . - -
Sbanghaï, 27 mars. — Des nouvelles arrivées ce matin 

annoncent que les iles l'escadores sont aux mains des 
Japonais. Samedi, ;i|irès le bombardement, les troupes 
japonaises furent débarquées et attaquèrent les forts à 
revers. 

Les Chinois, qui :'e s'attendaient pas à l'attaque du cédé 
de la terre, ne purent résister et, dimanche soir, les iles 
étaient au |>ou\oir des Japonais. 

[.es pertes sont légères des deux rôles. 
I .a s a n t é rie IJ - l l t iupr -r i ia tm; 

Paris, M mars. — Les nouvelles reçues sur la santé de 
Li-llung-Chang sont contradictoires dans leur forme, 
mais'laissent entrevoir l'éventualité d'une issue fatale. 

L'n membre de la légation japonaise à Washington a 
reco un télégramme privé de Tokio lui annonçant que 
l'état da blessé est pins grave qu'on ne l'annonce. La 
balle esl logée à la naissance du nez et il y a peu de 
Chance de guérison. 

D'un autre coté.les nouvelles officielles de Simonosaka 
disent qne l'état de Li-lloug Chang continue à s'améliorer 
et que sa guérison est prochaine. Toutefois, les autorités 
japonaises disent que les Chinoises qui se trouvent cons­
tamment auprès du malade n'appliquent pas le traite­
ment antiseptique et qu'il manque de propreté pour ses 
instruments. La balle n'est pas encore extraite. 

I . " a r m i s t i c e 
Sîmonosaka, 27 mars. — Li-llung-Tchang. dès la pre­

mière, conférence avec les représentants du mikado, 
avairaeiiiandé la conclusion d'un armistice, mais les 
Japonais y ayant mis comme condition la remise aux 
mains de leurs généraux et amiraux des iles et points 
stratégiques actuellement bloqués ou assiégés par eux, 
celte question en resta là. 

Sainl-l'étersbourg, 27 mars. — L'Agence russe croit sa ­
voir d» source méritant continuation que Li-llung-Chang 
est autorisé à proposer, outre une indemnité de garantie 
par l'occupation provisoire des territoires occupés par 
les troupes japonaises, la cession des iles Liu Tchang et 
du groupe Siadjigo. 

Les Instructions données au plénipotentiaire chinois 
ordonnent à celui ci de s'opposera lont prix à la cession 
de la péninsule de Liao-Tonng. Ce n'est qu'à la dernière 
extrémité qu'il devra proposer d'ériger cette péninsule 
en Etat-tampon entre la Corée indépendante et la Chine, 
mais à la condilion que cet Etat-tampon soit nus sous la 
protection de la Russie, de la France et de l'Angleterre. 

I «• c h o l é r a p a r m i l e » t r n u p e x j a p o n a i s e * 

Yokohama, 2" mars. — Le choléra s'est déclaré parmi 
les troupes japourises: à Pori Arthur, on a con-laté 38 
cas aujourd'hui. 

NOUVELLES DU JOUR 
I e s o u v r i e r s a l l u m e l t i e r s l 

Paris, 27 mars. — Les ouvriers des manufactures d'al­
lumette* d'Aubervilliers ont tenu une réunion ce soir et, 
sur la déclaration de leurs délégués que M. Ribot refu­
sait l'augmentation demandée, ils ont voté, par 187 voix 
contre 97, la reprise immédiate de la grève. 

Cette, décision a été aussitôt télégraphiée aux manufac­
tures de province dont les grévistes espèrent l'adhésion 
au mouvement. D'après eux, 1 augmentation réclamée 
n'aurait entraîné qu'une dépense annuelle de douze 
mille francs. 

I n e g r a v e aft"aii-e 
Paris, 27 mars. — f.o Petite République de demain 

pose lesquest ions suivantes: 
« Kst il vrai qu'une personnalité de nationalité étran­

gère de l'entourage intime de l'un des membres civils 
du gouvernement qui ont assisté avant hier matin à la 
séance dn Conseil supérieur de la guerre ait fait tenir à 
midi e t demi une communication à une ambassade de la 
rue de Lille J 

» Est-il vrai qu'au reçu de celte communication, le 
chef de l'ambassade ail adressé un long télégramme chif­
fré à son gouvernement, lequel télégramme, déposé au 
poste central à i h. Xi, a été paraphé par l'employé sons 
f e u ' 248? 

» F.st-il vrai que le duplicata transmis selon l'usage à 
dilléreuts ministères ait causé la plus vive émotion au 
cabinet du ministre de la guerre, oii l'on possède la clef 
des tables chiffrantes et déchiffrantes des ambassades 
étrangères? 

» Est-il vrai enfln que le général Zurlinden se soit rendu 
élans l'après-midi près du garde des sceaux pour le mettre 
en demeure d'aviser aux mesures qui s'imposent vis-à-

s de l'auteur de l'indiscrétion '.' •> 
L'ambassade qui est située m e de Lille est l'ambassade 

d'Alle\»içne. 
L a I r a n c i ' e t r A n j r l e l f - r r e e u Ali-iojuc 

Paris, 27 mars. — t"ne dépêche de Londres porte qne 
les journaux reproduisent sons le titre : Une agression 
française en Afrique, la nouvelle de l'arrivée sur le ter­
ritoire de la conipagnio anglaise du Niger d e d ° u x mis­
sions franc lises dirigées,l'une par le capitaine Meneur et 
l'autre par M. Halot, gouverneur du Dahomey. 

A la compagnie du Niger, on canlîrnie celle infor 
malion. Le Temps a déjà démontré dans nne dépêche de 
Liverpool l'invraisemblance de la nouvelle. 

F.n tous cas, on ignore à Paris si les missions chargées 
de recouuailre géographiqueinent et politiquement l'ar­
rière-pays dn Dahomey sont arrivées au point indiqué 
par la dépêche parvenue à Londres. 

La s i t u a t i o n financière de 1 Indo-Chine 
Paris. 27 mars. — F.n conséquence de la réduction dé­

cidée hier par la Commission du budget en baissant de 
• i 4 millions l'avance faite par la Métropole au budget 
de ITndo-Chine, le gouvernement prépare un projet de 
loi qui sera déposé lorsque le nouveau gouverneur de 
i'Indo Chine,qui vient d'arriver à Saigon,auia donné son 
avU. 

Ce projet a pour but de régler définitivement la ques­
tion en autorisant ITndo-Chiue à contracter un emprunt 
d'environ 2'i millions, dont 13 millions seraient affectés 
à la liquidation de l'entreprise du chemin de fer de l.ang-
Son. Le surplus serait affecté à l'exécution de travaux 
publics. 

Une lutta meurtr ière e n t r e d e u x b o o k m a k e r s 
a m é r i c a i n s à l a g a r e du N o r d 

Paris, 27 mars. — Ce matin, à 11 heures :KI. un voya-
•_'enr nommé Adam Heed Wedei, sujet américain,achevai! 
de faire enregistrer ses bagages à la gaie du Nord lors. 

qu'il fut rejoint par un de ses compagnons nommé Tho­
mas Obres ; une rapide conversation s'engagea entre 
eux. Tout à coup Obres tira de sa poche nu revolver et 
lit fen. A la deuxième balle, Heed était tombé la face 
contre terre. 

Son adversaire, se précipitant sur lui, le frappa avec 
la crosse de son arme et déchargea encore trois coups. 
Les voyageurs et le îiersonuel arrivèrent au secours et 
relevèrent Reed qui fut transporté à Lanboisière dans un 
état désespéré. l'ne des balles l'a traversé de part en 
part: les autres l'ont atteint à la lét",au cédé et à l'épaule. 
Le meurtrier a été arrêté. Les deux Américains, qui 
exercent l'un et l'autre la profession de bookmaker, 
avaient eu au Café Américain uue discussion des plus 
violentes, suivie de menaces de inorl. 

U n e ruse d e s a m a t e u r s de l a t a u r o m a c h i e 
Ni mes, 27 mars. —Le maire de Nimes part pour Paris, 

où il va demander au ministre de l'intérieur une autori-
;ation spéciale pour donner dimanche nne grande corrida 

avec mise à mort, dont tout le bénéfice, sauf mille francs 
prélevés pour les pauvres, serait destiné an corps expé­
ditionnaire de Madagascar. 

Celte représentation sera naturellement gratuite poui 
le 40e bataillon et la batterie d'arlillene qui vont prochai­
nement s'embarquer. 

Léon XIII e t M. l 'abbé D u c h e s n e 

Home, 27 mars. — M. l'abbé Duchesne, qui, snr la de­
mande du Saint-Père,avait écrit un mémoire sur les ordi­
nations anglicanes, vient d'êlr" l'objet d'une attention 
llatteuse de la part de Sa Sainteté. Le cardinal licmpoll.i, 
au nom de Léon Mi l . a e n v o v é à l'émineiil aulenr du 
Liber Pontificalis nue lettre de remerciement, avec nue 
grosse médaillé du Saint-Pire 

L e s I t a l i e n s a u S o u d a n 
Home, 27 mars.— Une dépêche officielle de Massaouah 

confirme l'occupation d'Adigrat par les troupes italien­
nes. 

Le général Baraticri est entré dans celte ville le 2a 
mars à •'! heures de l'après-midi. 

Un t r a i n a m é r i c a i n a t t a q u é par d e s b r i g a n d s 

New-York. 07 mars. — Ce matin, à 2 h. 35, cinq bri­
gands ont essayé de pénétrer dans le fourgon aux 
valeurs d'un train, à son entrée dans un tunnel, près 
de Somerset, dans le Kentuoky. Ils ont tenté d arrêter 
le train dont le personnel s'est vivement détendu dans 
un combat en règle contre les agresseurs. 

Aucun des employés du train n'a été blessé, tandis que 
deux brigands ont été tués et un troisième fait prison­
nier. Les deux autres ont réussi à s'enfuir à travers les 
bois. 

L a s a n t é du g é n é r a l Trochu 

t'ne dépêche de Tours annonce que l'état de santé' de 
général Trochu inspire de nouveau les plus vives in­
quiétudes à son entourage. 

Le général est atteint d'une fluxion de poitrine, et 
son grand âge — il a quatre-vingt-un ans — laisse pen 
d'espoir de le sauver. 

Entre P é t e r s b o u r g et Ber l in 

La Gazelle du peuple de Cologne, qui est un des jour­
naux catholiques les plus inllùeuls de tout l'ouest alle­
mand, publie l'important télégramme suivant de son 
correspondant berlinois 

» Berlin, 2"i mars. - Le lil enlre Pétersbourg et Berlin 
est rompn. II faut le reconnaître en dépit des démentis 
officieux qui pourraient se produire. II est non seulement 
rompu, mais rompu de telle sorte qu'il ne pourra pa 
être facilement raccommodé. 

» La cause en est dans les appréciations divergentes 
provoquées par les récents changements survenus dans 
le monde diplomatique. 

» On dit que le Tzar Nicolas n'a plus l'intention de 
faire la visite projetée à Berlin pour le mois de mai. 

» La nouvelle donnée par le Berliner Tagrhlntt qu'on 
aurait désiré, à Berlin, avoir le géuéral Hichter nomme 
ambassadeur de Russie, mais que le Tzar a repoussé ce 
vœu, est confirmée. Il faut rapprocher de ce fait le brus­
que rappel du général de Werder, ambassadeur d'Allema­
gne à Pétersbourg. F.nliu, nous tenons d'excellente 
source qu'on prépare à Pétersbourg des mesures desti­
nées à affirmer d'une façon plus significative que jamais 
l'nuiou franco russe. » 

L a p e s t e en Chine 

Londres, 27 mars.— On mande de Hong-Kong au Times : 
« La peste vient d'éclater à kovvhun, localité voisine de 
Hong-Kong. Le fléau sévit avec violence.» 

L a r é v o l t e c u b a i n e 
Madrid, 27 mars. — l'ne dépêche de la Havane signale 

l'arrivée du premier bataillon venu de la péninsule. II a 
été reçu avec, uu grand enthousiasme aux sons de la 
musique et aux acclamations île la population. Les mai­
sons étaient pavoisées. 

Les chefs des partis politiques cubains, le parti réfor­
miste et II nion constitutionnelle, ont télégraphié à M. 
Canovas pour lui offrir leur adhésion et leur concours 
sans condition. 

Madrid, 27 mars. — Le gouvernement a décidé d'en­
voyer de nouveaux renforts à Cuba. Six mille hommes 
partiront incessamment. Le nouveau ministre de la 
gueire,legénéral Azcari-age, quiaservi pendant longtemps 
à Cuba.se propose d'agir énergiqiieinent et de ne reculer 
devant aucun sacrifice pour reprimer promptement l'in­
surrection. 

Londres, 27 mars —On télégraphie au Tunes de Phi­
ladelphie : Dans différentes villes des l'.tats-l'iiis et no­
tamment à New-York et à Philadelphie, l i s e formelles 
associations en vue de. venir en aide a u \ rebelles de 
Cuba, qui ont toutes les s> nipalhies dans la plupart des 
Etats de l'union. 

K i t u s i t i o i i m é l « - o p o l « | t I « | u e . — Roulmix, 
28 Mars—Hauteur barométrique : 7-1 T e m p è - a t u r e : 
A 7 heures du mat in 7 degrés au-dessus de z é r o . 
A l — du soir 10 — au dessus de z é r o . 
A 5 — — 11 — au-dessus de z é r o . 

PRENEZ GARDE AUX FRAUDEURS! 
La maison Vai.isiei' met ses rlienls en n n n M 

contre les manœucecs fraitdulci'ses île certain* 
larchunds qui, ihtns KM 6K< de lucre bltinmhw, 

vendent pour ih', Conr/o des articles tout diffèiei'ts 
comme prix et qualité. Demande-, le S a v o n df s 
P r i n c e s d u C o n g o toujours, put* a**ufe*-rem* ijne 
ce titre esl sur la boite scellée d'une hande <v< sir 
t'enveloppe des pteHu, 

CHRONIQUE LOCALE 
IFLOXJ3E3^k.I3£: 

L a c o n f é r e n c e d e s a m e d i à l a S o c i é t é d e G é o ­
g r a p h i e . — I n e quest ion tonte d'actualité sera 

amedi , ?0 mars , à la Société. ,lo Géographie. traité 
il audit. et attirera certa inement m i e foule 

l'I'eole Nalionalo îles Arts industriel-;. 
Le puldic aura,on effet,la bonne fortune d'entendre 

parler d o T o n k i n en 1895 par un raiMieistc <le» p m s 
compétents . M. Alfred Le Vasseui'. trè- an nonranl 
de tout ce qui concerne ce pays . 

Délégué d e l'Aniiaii i-Tonkin au Conseil asmérteur 
des co lonies et Hirecteur-Rétlacteur on chef de l ' /»-
dépeudtii,te Tonkinoise .l'Hanoi, M. Le l'Miami 
i l lustrera son intéressante conférence par .!.• anaa-
brciisi'.s projections à la himifrr oxhydrique , anasi 
c u i i o n s c s qu'originales . 

M . H . B u i s i n e . préwirienl île l'teuvre du R P I U J O 
de Nuit cl de la Houekée de aaia , I M U S prie d*inaé*er 
les l ignes su ivantes : 

.< Nos hf.n-s internationaliste s sont vraiment bien 
étranges, jug z en. lectour.Lenr organe le, lléreit ilu Xerd 
s'en prend an commerça»! qui a pris la généreuse ini­
tiative île la cavalcade de dimanche dernier au pmtit d 
la Bouchée de pain et lui reproche d'avoir fait <-ir<-iil.-i-
des réclames pour des bières allemandes. 

» la m'empresse .le le rassurer en l'informant qu'il an 
s'agissait pas du lout de bières étrangères, mais bien de 
bières françaises équivatantcim mêmes »up.'nenres auv 
bières allemandes et fabriquées i Lille. 

• Nais que font-ils donc de leur |.riii'i|ié de l'union 
des peuples et de suppression des frontières ' 

» Naturellement, le « sans-patrie • qui a écrit l'article 
• 'a pu s'empêcher da baver sur les honnêtes citoyens 
(dont certains font partie de 11 nion des Patriotes), qai 
out généreusement et gratuitement .|ii.'lé anar l 'ouvre : 
c'est sa façon à lui de remercier les gens qui .sans aucun 
but pjiitiijue et par pure fraternité, se dcviioeat pour les 
malheureux que la Héceit et ceux qui en vivent vou­
draient voir plus malheureux encore |-ojr les )•.->.Hn< de 
leur ambition. » 

R e t a r d d a n s l a m a r c h e d e s t r a i n s . — Par suite 
d u dérai l lement qui s'est produit à la Tossée , et dont 
nous rendons compte dans la chronique b é a t e de 
Tourcoing , le train devant arriver à Rouhaix à 
7 heures ou, v e n a n t de Tourco ing , a subi un retard 
de 1 h e u r e tO. D'autre part, le train venant de Lille, 
et passant à Rouhaix ;i 7 heures 90, n'a pa cont inuer 
sa marche vers Tourco ing qu'après un arrêt de 37. 
m i n u t e s en gare de Rnubaix. Les trains su ivants ont 
également subi de* retards, mais de moindre impor-
tance . 

U n e i m p o r t a n t e a r r e s t a t i o n . — l ians !a nuit de 
mardi à mercredi , vers u n e heure du mat in , les 
agent s de po'irc do patrouil le rue d'Alger faisaient 
la rencontre d'un individu po- tenr d'un v o l u m i n e u x 
paquet, et qui, à leur v u e , prit la fuite. Mais, e n 
quelques bonds, les agents le rejoignaient , et , ayant 
ouvert son ballot, constataient qu'il contenait trois 
bobines de laine pesant u n e vingtnii io de k i l ogs . 

Prenne de quest ions , i 'homme déclara avo ir t rouvé 
le ballot à quelques pas de là. 

Cette réponse ne satisfaisant pas les agents , uam. 
ci le conduisirent au dépôt central , où il déclara s e 
n o m m e r Louis Ta in tegmer , àg.'- de :ai ans journalier 
à Watlrolos . 

Son arrestation a été maintenu. ' . 

U n d r a m e a u v i t r i o l . — l 'n draine, dont les 
conséquences auraient pu être l i é s gravée , s'est de-
roulé, mardi, vers huit heures du soir, devant la 
filature do MM. Dill ies el Cadeau, boulevard de 
Reiiii*. 

M. Charles Plront, âgé de .:3 ans , conducteur de 
m a c h i n e dans cet é tabl i s sement , sortait d e s o n tra­
vai l . 11 fut aussitôt accosté par une femme qui. d'un 
g e s t e prompt, lui lança an v i sage un Maenn conte­
n t a i du vitriol, et prit la fuite. 
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Dernière Heure 
(De nos correspondants particuliers, 

cl pmr FIL SPECIAL) 

U n e éco le de c o m m i s s a i r e s 
Rordeaax, 2-S mars. — Le maire a fait partait conseil 

municipal d'une entrevue qn'il avait eue avec le direc-
leiir de la Sùieté phstiala. II résulte de cette entrevue 
que le gouvernement a l'intention de créer à Hordeanx 
une école d'application pour les commissaires de po­
lice. 

,e cadre de nos commissariats recevrait dix eomni is 
•aires adjoints, qui viendraient ici se familiariser avec 
la pratique de leurs délicates fonctions. 

Api es un an de stase, pendant leqnel les jeunes oom-
issaires étudièrent les divers services des renseigne­

ments, des garnis, des iim-ars, de la Sûreté, de l'anthro­
pométrie, ainsi que les éléments de la police municipale. 
administrative et judiciaire, ils seront expédiés dans les 
postes .le la province suivant les besoins. 

Ll'incldent de Bunrqueney 
Le Figaro publie la note suivante ; 
« On a parié hier de la démission ou du remplace­

ment du très sympathique directeur du Protocole ; ces 
rumeurs sont tout à fait inexactes. 

» Voici à quoi se rédnil l'incident qui esl né à la suite 
du bal de. l'Association des Ktudiants, au ministère des 
airairt" ' rangères, o(i se sont rencontrés l'ancien et le 
non ^ s i d e n t de la République. 

J i ' i r_jr~" jours avant celle fête, M. de Bourqueney 
s'était rendu à la présidence de la Chambre et avait ex­
primé à l'honorable II. Ilrisson tontes les angoisses qu'il 
ressentait en présence d'une situation aussi nouvelle 
qu'inattendue. 

» V.n effet, le Protocole n'avait pas prévu le cas où un 
président de la République démissionnaire se rencontre­
rait à un bal officiel avec le président en exercice. Tous 
deux, pensait M. Bourqueney, étant grand-cordon de la 
Légion d'honneur, avaient droit an rn^me cérémonial ; 
mais cependant il devait y avoir une nnance. 

» C'est pour lui expliquer cette nnance qne M.de Bour­
queney s'était rendu auprès de M. Brisson. 

» Avec son austérité accoutumée, le président de la 
Chambre Ini répondit qu'il considérait qn'un président 
de la République démissionnaire redevenait nu simple 
citoyen et qu'il n'avait droit à aucun hommage particu­
lier. M. Brisson ajonta que si des honneurs quelconques 
devaient être rendus à M. Casimir-Périer. II s'abstiendrait 
de paraître au bal des affaires étrangères. 

» Vous voyez d'ici le désespoir de M. de Bontqueney, 
qui avait admirablement arrangé les choses. Le cortège 
ofliciel devait, en etret, se dérouler dans l'ordre sui­
vant ; 

» i ' M. Félix Fanre; 
» 2' Les présidents de la Chambre et du Sénat: 
» S' M. Casimir-Périer: 
» 'i' Les ministres. 
» i.me faire ? 
• Un alla trouver M, Casimir périer, à qui l'on confia 

l'embarras dans lequel on était par la faute de M. Brisson, 
et il. Casimir Périer, en galant homme, s'effaça et dé­
clara qu'il n'irait pas au bal des étudiants à litre of­
liciel. 

» M. de Dourqceney était sauvé si, par un malheureux 
hasard, M. Hnsson n'avait eu l'occasion de s'entretenir 
de l'incident avec SI. llihot. 

» Le président du conseil se demanda alors comment 
le directeur du Protocole avait pu prendre toutes ces 
mesures sans en référer à son autorité, el comment sur­
tout il avait pris conseil de SI. Brisson au lieu de s'a­
dresser à lui, comme c'était son devoir. Et de celle 
discussion naquit le bruit fort controuvé de la démis­
sion. 

» II n'y I eu qu'iuie explication, rien de plus. 
» Ajoutons qu'au bal des affaires étrangère.1», l'attitude 

de .M. Casimir l'erier fut des plus correcte*. II ue portait 
sur son habit que la plaque d'argent — insigne de sa 
haute dignité—el[ilé'claraillui-même qu'il était venu pour 
s'amuser et non pour autre chose. II le prouva du reste. 
et sa gaieté et son entrain furent remarqués. • 

Saint l'élersbonrg, 28 mars. — L'escadre russe de l'océan 
Pacifique s'étant augmentée de six navires de guerre, 
l'amiral Tcbikhatchelf, minisl ie de la marine, a décidé 
que cette escadre aurait désormais à satetedenx amiraux, 
soit un vice-amiral, commandant en chef, et un contre-
amiral, commandant de division navale. 

L'amiral Tyrlolf est nommé commandant en chef, et le 
contre-amiral AJexeïefT, commandant do division. 

Avant de se rendre dans les eaux du Japon, l'amiral 
Alexeïeff ira passer quelques jours à Paris où il doit 
s'entretenir avec plusieurs de ses collègues de la marine 
française. 

L'état t a m p o n a n M é k o n g 
La d ip lomat ie b r i t a n n i q u e e t l e .. T i m e s » 

Londres, 28 mars. — Le Times sermonne ce matin la 
diplomatie britannique, qui avait fait croire à l'Angle­
terre qn'un Ktal-tampon sur le Haut-Mékong était chose 
convenue. 

On nous parle maintenant d'une zone neutre; nous sa­
vons ce que cela veut dire ; c'est nn nid de querelles 
pour l'avenir. 

II est hou de faire remarquer que, depuis le début de 
l'affaire de Siain, la jiresse anglaise a constamment feint 
de croire à l'Klal tampon du llant-SIékong, bien qu'on 
n'ait cessé de lui répéter qn'il ne pouvait en être ques 
lion. 

Il esl pnéril aujourd'hui de feindre à ce propos une 
surprise, fort mal jouée, du reste. 

Terre N e u v e . — L a n n e x i o n a u C a n a d a 
D é p a r t d e s d é l é g u é s 

Saint-Jean-de-Terre-Nenve, 28 mars. — Les délégué s 

annexionistesse sont embarqués, hier, pour le Canada. 
II n'y a pas eu de manifestation. 
La masse de la population voit dans l'annexion au 

Canada le seul moyen de sauver Terre-Neuve de la 
ruine. 

L' insurrect ion c o l o m b i e n n e 
Colon, vi.l New-York, 28 mars. — Une I ataillc rangée 

a eu lieu, le l é courant, à Knciso,entre les troupes gou­
vernementales et un corps de 2,S00 rebelle». Ceux-ci ont 
perdn la moitié de leur effectif: les réguliers ont en 7uo 
tués ou bles-és. 

Hors de d a n g e r 
-iniouosaka, 28 mars. — Li llung-To 

itendant 

lai'j est hors de 
ouvrir il 

mois d'avril Iwi\. 
I.e projet e-t renv 

crédits provisoires 

a la 

• t i r . n l -

M. (Uvini dépos 
de l'élection de M 
SaiiitMar.'elliu 

langer, un n'a pas encore extrait la balle. 
Les b a l a d i n s de l a Tripl lce . — U n a r r ê t é du maire 

de Tou louse . — Insu l te a u d r a p e a u 
Toulouse. 28 mars. — Depuis d e n \ jonrs. des artistes 

allemands el italiens exhibaient des tableaux vivants an 
théâtre des Nouveautés. 

l u arr.Hé du maire leur a été signifié ce soir, au mo­
ment de l'ouverture des portes, leur interdisant de parai 
tre sur la scène. 

Cette mesure est motivée parmi grossier outrage fait j 
par ces individus au drapeau français au cours de I 
représentation* qu'ils avaient données à Perpignan. Sans 
l'intervention de la municipalité, il y aurait en rertai- ' 
iieiiienl de graves désordres. 

M. l 'abbé D u c h e s n e 
n o m m é d irec teur de 1 Ecole f rança i se de Rome j 
Le ministre de l'instruction publique et des b a u x 

arts, ratitiant le choix fait par l'Inslilal, vient de nom- ; 
mer directeur de l'Ecole français.' de Rome M. labl é 
Duchesne, en remplacement de si. t.eoifroy, démission. , 
naire. 

L'abbé Duchesne, très renommé dans le monde savant ; 
pour ses nombreux ouvrages de paléographie, d'arclu'o j 
logie et d'histoire religieuse, a aujourd'hui cinquante-
ileux ans: il est depuis 1870 professeur d'Insloire e ld 'ar-
chéoloj,ie à l'Institut catholique de Paris. II est. eu outre, ! dont M. Kupèl 
maître de conférences a l'Ecole des liantes études et : mort .jeudi mat il 
membre de la Société des Antiquaires de France. II a ] fenime et d* «* 
succédé, en 187'.', à Barprifan, à l'Académie de 
lions et belles lettres. 

Mart lnez Campes 
n o m m é g o u v e r n e u r g é n é r a l de Cuba 

Madrid, 28 mars. — Au Sénat, SI. Canovas lit une dé-
pèche du consul d'Espagne à Costa Rica, annonçant le 
départ pour Cuba d'une expédition de flibustiers (lisez : 
insurgés! sous les ordres de Maceo. La nouvelle est con­
firmée par le capitaine général de Cuba, l'ne autre dé­
pêche de ce dernier dit qu'un détachement de troupes 
espagnoles à Campochuelos n'a pu faire face anx in­
surgés. 

I.e chef du détachement est déféré à nn conseil de 
gnerre. 

Le gouvernement, en présence de ces nouvelles, indé­
pendamment do l'envoi de 7,000 hommes de renfort, en­
verra a Cuba tontes les ressources nécessaires pour étouf-1 ;', des majorités colossales 
fer l'insurrection. j A u x é l ec t ion; du i octobre 1 

inihwtna du bu.l.'.i. 
l i o n d e S . t in l M a r c e l l i i i 
e un rapport concluant à la validation 
. Chevanaz dans rarnuidissemeat de 
1ère . Ces conclusions <,„,• a,|r,(,(,;,,,. 

SI. Bertrand dépose un rapport conHnaiil à l'ouverture 
d'un civdil de .V..IM fr. 70 au budL'el .le la C h a m l ^ de* 
députes pour IX'.ii, BOir frais iliiiipr.-—,,.,,. I.'.irliele uni­
que est adopté à mains levées. 

DERNIERES NOUVELLES RÉGIONALES 

MORT DE M. DE! R0TOUR3 
DEPUTE DU NORD 

1 ne douloureuse nouvel le nous e-l i tarvemtè 
jeudi dans la mat inée : 

Au m o m e n t m ê m e o u on le croyait hors de daktaièr 
et où ses a m i s conunençaienl à reprendre coniiai ice 
u n e complicat ion s'est produite dans la pncuumrùe» 

des Retours était atteint et il est 
a ti heures , entre les hraa de sa 
belle-fille assisl.'- .l'un prêtre >.i; • 

s inscrip- , paire , .„ N o r d q u i i a v e , . t i . - , l e n i ] i s , ( j htn'ivor' -, 
m chevet au moment auprême. 

M. le baron E a g è M des Rotoura était n.'- la • . . 
tobre is:t:t. 

Il était docteur en droit dp la Encolle de Kil t* 
U avait remplacé , en 186», son père an Corps l . -

gislatif, ou 1 envoyai t la trois ième circoiiacriiitiou du 
Nord. 

Réélu l 'année su ivante contre M. Thiers, il s i" i ia 
l ' interpellation des Ut;. 

11 fut e n v o y é à l 'Assemblée nationale par l ï î •',•• 
vo ix ,e t réédu jiar la quatrième ci i i -onsci ipt iou de Lille 
les 20 février 1876, 1J octobre 1S77, et 21 août I88L. 
•i .!*»« iim ini-ïie.s c, ifossui^s • 

Le maréchal .Martine/ Campos vient d'avoir une confé- i , fA cnn«pevi i i i , .n 
renée avec SI. Canovas, au cours de laquelle il a accepté i ̂ , f.1 * 
la nomination de gouverneur général de Cuba. I »"" i e -

Le maréchal, en raison de la gravité des circonstances 
s'embarquera le 2 avril. 

r.imiBKE DES DÉPITÉS 
Séance du jeudi SS mars UJ03 

Présidence de SI. BRISSON, président 
La séance est ouverte à :> heure». 

L e q u a t r i è m e d o u z i è m e p r o v i s o i r e 
| M. h t . , président du conseil, dépose nn projet de loi ( et o T i n V ' ^ Î . V u o n ' r ï ï r ^ o n i & i ^ 

» 5 , il fut é lu eu te le 
u n e majorité foriui-

Aprcs le rétabl i ssement du scruta , f a m n M 
ment , .1 choisit la c r c o n s c r i p . i o n de U l & % f f r S t 

les 
dans le 
•Mk 

tond 'Oreh ie s , ma ire de M e r f c n i e s , T f i ï ï l é 

ques t ions d impôt et de biuIgret.jouis.sait, dans 
département du Nord, d'une |-0|,iilar.té puissani 

Cuba.se
Uaiiq.de
Soi-.l-K.-t
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tir.nl-
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